
Petipotins d’un vieux loup malicieux du 1e septembre 2009

Ueshkat (autrefois en langue innue) au Québec

Ils  m’ont  raconté  leurs  forêts,  leurs lacs,  leurs  torrents et  leurs neiges.  Ils  m’ont 
raconté les hommes bruns, les chamans et les troublantes fumées d’herbage. 
Ils m’ont décrit le temps où le clan de mes frères  loups au pelage épais partageait 
l’infini avec le clan des premiers hommes  venu du Grand Nord, échoué  là, il y a des  
milliers d’années.  Ueshkat…   
Tadoussac,  Chicoutoumi,  Peribonka :  des  noms  d’aventures.  Les  ouananiches 
(saumons d’eau douce) et les bleuets (myrtilles) au jus noir veillent sur  le Fjord du 
Saguenay et le lac Saint-Jean.  En flairant les pistes anciennes,  j’ai deviné  les non-
dits  des  livres  d’histoires.  Le  chapitre  « Découverte  du  Nouveau  Monde »  est 
devenu poussière.  J’ai   écouté ceux qui  ont  survécu aux tragédies.  Ils  savent…. 
Ueshkat. 
Et puis, j’ai retrouvé ma tanière sous les grands chênes de mon pays d’Europe. Je  
me suis dit que ce n’était  vraiment pas dans le cercle rassurant, mais clos, de ma 
clairière que j’obtiendrai les clés de l’Univers. Ce n’est certes pas non plus en enfilant 
à toute vitesse voyages sur voyages pour le seul plaisir d’avaler des distances que 
me seront révélés les secrets des peuples.  
Je me suis souvenu d’un clan de loups venus de l’Est, dans un bois proche. Qui 
sont-ils vraiment ? J’ai aussi entendu parler de groupes de voyageurs. Où vont-ils ? 
Et ce voisin qui vient de s’installer derrière mon chêne à moi, pourquoi est-il seul ?
C’est décidé, je repars immédiatement à l’aventure, sans bagages, sans devises, 
mais attentif et curieux de tout. Je flaire une piste de belles émotions. Et, c’est parti  
pour de nouvelles découvertes !


